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Bonjour, grüezi, allegra, benvenuto:  
plurilingue1 au quotidien 

 La dernière étude de l’Office fédéral de la statistique (Ofs) montre que le plurilinguisme en suisse est en 

nette augmentation. 68% de la population suisse utilise régulièrement plus d’une langue au quotidien, 

contre 64% en 2014. ce résultat est dû à une hausse de la mobilité, à une multiplication des possibilités 

de communication grâce aux nouveaux médias et à internet ainsi qu’à une plus grande offre de cours de 

langue.

 1 le plurilinguisme reste un thème politique explosif en suisse. les disputes liées à l’introduction de 

l’anglais au lieu du français dans les petites classes le montrent. néanmoins, la promotion des langues 

nationales est ancrée dans la Constitution fédérale. «Pas mal de choses ont été faites sur le plan de la 

politique linguistique et des lois», note l’experte renata Coray, mais l’application se fait attendre.

 2 naomi Arpagaus, 21 ans, a grandi dans un environnement romanche et suisse alémanique. elle est 

présidente d’une organisation qui s’engage pour la défense des régions linguistiques minoritaires. 

«nous organisons des concerts et des soirées de jeux en romanche et entretenons des liens avec d’autres  

minorités linguistiques en europe.» l’intérêt est très vif auprès des jeunes. Beaucoup considèrent que la 

maîtrise du romanche est un avantage. elle facilite l’accès à d’autres langues latines comme le français 

ou l’espagnol et il s’agit presque d’une langue secrète.

 3 Dans les faits, l’anglais a de plus en plus tendance à s’imposer comme la cinquième «langue  

nationale», en particulier chez les jeunes: près de trois quarts des 15 à 24 ans ont utilisé régulièrement 

l’anglais en 2019. «C’est une bonne chose», souligne verio Pini, président de l’organisation Coscienza 

svizzera, «mais l’anglais exerce une forte pression sur les autres langues. Pour la cohésion nationale et 

sociale, la communication en anglais ne suffit pas. l’apprentissage des langues nationales est aussi un 

moyen de comprendre la culture des autres régions.»

 4 Philipp Alexander Weber a grandi à Winterthour et étudié l’économie à Fribourg. Au début, il avait de 

la peine avec le français. il a rapidement remarqué qu’il avait bien plus de facilité à apprendre la langue 

sur place que dans les manuels scolaires. C’est pourquoi il a fondé l’organisation frilingue qui propose 

des séjours linguistiques aux jeunes en suisse. Ces camps sont aujourd’hui un grand succès. «Je voulais 

construire des ponts entre les régions linguistiques. notre objectif est de cultiver l’amour des langues en dehors  

de l’école.» et il souligne: «les connaissances linguistiques permettent de découvrir et de comprendre 

d’autres cultures et manières de penser. elles ouvrent de nouveaux horizons.» D’après «La revue suisse»
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 Les suisses et le télétravail 
  

En raison de la pandémie, le télétravail s’est installé un peu partout à partir de mars 2020. La publication 

du «steiner Office-Barometer» nous donne des indications sur les nouveaux choix et aspirations des 

suisses. 

 Avant même l’obligation du télétravail, 39% des personnes interrogées pouvaient travailler à distance. 

Actuellement, une proportion plus élevée, soit 48%, travaille depuis la maison. De manière générale, 

les habitants des zones rurales qui travaillent dans des PMe aiment moins le télétravail que ceux qui  

travaillent dans de grosses entreprises en ville. Actuellement, les membres de la direction (61%)  

recourent aussi au télétravail et en apprécient les avantages. ils étaient à peine 37% avant la pandémie. 

 Dans un contexte où les jeunes souhaitent de plus en plus travailler de chez eux, une offre de télétra-

vail sera à l’avenir un avantage important en matière de recrutement. Parmi les personnes qui peuvent  

travailler à distance, 66% sont employées en zone urbaine. Quatre sur cinq travaillent pour un employeur 

qui dispose de ses propres bureaux. 

 Même si les salariés ont compris tous les avantages du télétravail, ils sont encore très nombreux à  

regretter les interactions sociales au bureau. la pause-café ou le déjeuner manque à la grande majorité 

d’entre eux. D’après allnews.ch, mai 2021 

  

 

 


